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Comment obtenir le F’aimons-nous lorsque l’on habite hors Faimes? 
 

Si vous désirez recevoir le F’aimons-nous chaque mois dans votre boîte aux lettres et que vous n’habitez pas Faimes. C’est très 
facile, faites un versement sur le compte mentionné ci-dessus de 25€ annuellement en inscrivant vos coordonnées dans la 
communication ainsi que «Abonnement». Ou prenez contact avec la trésorière, France Collin, soit par téléphone ou par mail. 
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Marie-Noëlle, pédicure médicale et réflexologie plantaire 
 
Arrivée à Faimes il y a quatre ans, Marie-Noëlle Evrard a ouvert son cabinet de 
pédicure médicale en septembre 2022. 
 
En 2020, Marie-Noëlle, qui est déjà alors maman de deux enfants, se retrouve 
enceinte de jumeaux. À l’époque, elle travaille dans une boutique de télécom à 
Waremme depuis 10 ans mais avec l’arrivée des jumeaux l’organisation 
familiale s’annonce complexe. 
 
Elle a envie de se réorienter dans un métier qui lui permettra de gérer son 
horaire afin de s’occuper de sa «grande» famille. Depuis toujours elle est attirée 
par le domaine médical et c’est en repensant à sa grand-mère et à la visite de la 
pédicure qui procurait un grand bien à cette dernière qu’elle choisit ce travail 
qui lui permettra aussi d’avoir un contact avec les patients. Le côté humain est 
également très important pour elle. 
 

Encouragée par son mari, Marie-Noëlle a suivi une formation à l’IFAPME de Liège en 
cours du soir pendant deux ans. Sa formation terminée, elle a transformé son garage en 
un joli cabinet afin d’accueillir au mieux ses patients. Pour ceux qui ont des problèmes 
pour se déplacer, pas de soucis, elle viendra jusque chez vous. 
 
Depuis février dernier, elle est également diplômée en réflexologie plantaire.  
Un petit plus pour ces patients. 
 
Marie-Noëlle m’a parue complètement épanouie par son nouveau métier qui est devenu 
une passion pour elle. Son joli sourire vous ravira. 
 
Vous pouvez la suivre sur sa page Facebook : Pédicure Médicale Marie-Noëlle 
Et la contacter au 0497/682786 

Angélique Derclaye  
 

 
 

4 générations à Faimes 
 

 
 

Anne-Marie HUMBLET - Carine MARICQ – 
Margaux WARNANT - Anna HOULMONT. 

 
Un sens de la famille qu’elles ont en elles. Comme le cite Grand Corps 
 Malade  dans sa chanson : « Le sens de la famille » 
 
« quand t'es maman ton cœur explose et pour toujours 
On t'confie le rôle ultime, celui qui t'change viscéralement 
Tu savais pas qu'c'était possible de générer autant d'amour 
J'trouve pas d'mots assez forts, c'est tellement, tellement … 
 
J'ai un peu d'mal à imaginer la vie sans mes proches 
Quand j'dis un peu d'mal en fait j'l'imagine pas du tout. 
C'est avec eux qu'j'avance de la sérénité plein les poches 
S'ils ne l'partagent pas avec moi, aucun bonheur ne vaut l'coup. 
 
À l’aube de ses 80 ans , Anne Marie est une maman, grand-mère et arrière-
grand- mère fière du sens qu’elle a donné à sa vie et des liens qu’elle a tissé 
avec ses filles.  
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Avril-mai  à Faimes 

    
    

    

    
    

D ’autres photos disponibles sur le site faimonsnous.beD ’autres photos disponibles sur le site faimonsnous.beD ’autres photos disponibles sur le site faimonsnous.beD ’autres photos disponibles sur le site faimonsnous.be    

Le souper et la soirée du bourgmestre ont eu un très beau succès, plus de 470 personnes y ont participé 

Succès au rendez-vous de la marche ADEPS du 1er mai au château de Les Waleffes. 

Merci aux personnes qui ont confectionné de succulents desserts 

Collecte du CPEF     (comité des parents école de Faimes) 1er Stage de l’année pour L’Etoile de Faimes 



Les d ’jins d ’amon nos ôtes 
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La salle «Aux 3 Cloches» de Celles 
 
 

Vous avez sans doute appris que la salle paroissiale 
de Celles, connue sous le nom « Aux 3 Cloches » 
avait été mise en vente récemment. Avant d’être 
pendant près de 50 ans le théâtre de nombreuses 
réunions à l’occasion d’événements familiaux, de 
rencontres de catéchèse, ou de repas paroissiaux, le 
bâtiment était une école libre à laquelle était jointe 
une habitation. Au moment de changer de 
propriétaire, un petit retour en arrière sur l’histoire 
de ce bâtiment n’est sans doute pas inutile. 
 
La construction de l’école eut lieu en 1879. 
Philippe de Boussemart et son épouse Léonie la 
financèrent afin que Celles dispose d’une école 
pour les filles car l’école communale n’accueillait 
que les garçons à cette époque. Ph. de Boussemart, 
propriétaire du château de Saives et de nombreux 
autres biens immobiliers, était bourgmestre de 

Celles et président de la fabrique d’église Sainte-Madelberte. Selon les archives de la fabrique, il consacra quinze mille francs 
rien que pour la construction du bâtiment dont son épouse assumait la responsabilité vis-à-vis de la commune. 
 
Cette construction intervint l’année de la publication, le 10 juin 1879, d’une loi centralisatrice sur l’enseignement, dite Loi Van 
Humbeek ou "Loi de malheur". Elle déchaîna une âpre guerre scolaire au point que le clergé excommunia les défenseurs de 
l’école officielle et qu’en retour le gouvernement rompit ses relations diplomatiques avec le Vatican en 1880! Une autre 
conséquence fut que les catholiques fondèrent de nombreuses écoles confessionnelles vers lesquelles émigrèrent en moins de 
deux ans 190.000 enfants (c’est-à-dire 66% des élèves) et 1.340 membres du personnel. En 1884 et 1895, de nouvelles lois 
scolaires entrèrent en vigueur; elles permettaient aux communes «d’adopter» une école libre afin qu’elle puisse bénéficier de 
subsides, ce que fit brièvement la commune de Celles en 1895–1896. L’enseignement était assuré par des religieuses de la 
congrégation des Sœurs de la Providence de Peltre. 
 
Le couple de Boussemart n’avait pas eu d’enfant, aussi à son décès en 1911, Ph. de Boussemart légua le bien à son petit neveu 
Ludovic van Scherpenzeel Thim avec obligation de continuer à y organiser une école. Une clause supplémentaire prévoyait 
que la pleine propriété du bien ne lui reviendrait que lorsqu’il aurait atteint ses 30 ans. L. van Scherpenzeel Thim étant né en 
1888, il la revendit en mars 1919 au curé de Celles, l’abbé Edouard Lorent. La vente fut effectuée au nom de son neveu, 
Fernand Lorent, alors âgé de 12 ans seulement. Ce type de vente à caractère fictif était fréquemment utilisé à cette époque afin 
« d’assurer une possession plus longue et pour éviter une instabilité onéreuse » selon les termes de l’acte de transfert de 
l’école qui eut lieu en avril 1923 au profit de l’ASBL «Association des Œuvres paroissiales du doyenné de Waremme». La 
valeur du bien était estimée à 30.000 francs, mais il fut cédé à l’ASBL à titre gratuit à charge pour elle d’en supporter «toutes 
les charges, impôts, contributions et autres». 
 
L’enseignement primaire continua jusqu’en 1970; le bâtiment fut ensuite loué quelques années comme logement privé avant de 
devenir en 1975 une salle paroissiale gérée par une équipe de bénévoles de la commune et d’abriter des louveteaux et des 
guides. Elle fut renommée «Aux 3 Cloches» en 1988, année de l’installation des nouvelles cloches dans l’église de Celles. 
 
Concernant l’avenir du bâtiment, la commune de Faimes en a fait l’acquisition fin mars 2023. 
C’est une excellente nouvelle pour le village, surtout pour les mouvements de jeunesse qui disposeront ainsi d’un local officiel. 
Via la Fédération des scouts, l’obtention de subsides est possible pour prévoir des aménagements. 
Les autorités communales sont conscientes que l’immeuble n’est pas nouveau et qu’il y a des travaux importants à réaliser. Si 
la commune ne l’achetait pas, il aurait fallu trouver un autre bâtiment. Notre bourgmestre reconnait que c’était une opportunité 
unique que la commune ne pouvait pas manquer; c’était un choix de raison qui permettra au bâtiment de rester au service de la 
collectivité. 
 

Francis Sondag et Marie-Alice Lahaye 



M ém oire du passéM ém oire du passéM ém oire du passéM ém oire du passé    
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Ecole maternelle de Viemme – année 1984-85 
 

En haut à gauche : Julien Kinet, Madame Saal 
Devant eux : Olivier Pirlet, Michel Rapeti, Nicolas Rigot, Jean-François Mathy, Aurélie Lequet, Béatrice Chabot. 
Devant eux : Valéry Poncelet et Jérôme Guisset - sur le haut à  droite Valérie Hella 
Au 1er rang à gauche : Sylvie Franquet, Marie Timmermans, ?  Pirlet, Gérard Kinet et Michaël Dodion. 
 

Mai à Faimes 
 
 
 
 
 
 

Le 6 mai, le Cercle 
horticole de Faimes 

a organisé sa foire aux 
plantes. Beaucoup de 
choix tant dans les 

annuelles que les plantes 
comestibles. 
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Evénements au fil des jours… 
Pour lesquels nous attendons vos renseignements 

 
Baptême 

 

Accueillons dans notre communauté chrétienne : 
NICOLA, fils de Philippe D’Oro et Jennifer Ettari (rue de Liège à Faimes) sera  baptisé le dimanche 25 juin à 14 h en l’église de Celles. 
 
 

Mariage 
 

Maxime LANNI  et Aubanne TEMMERMAN s’échangeront leurs consentements le 10 juin à 13h30 en l’église St Georges de Les 
Waleffes.   
Félicitations et vœux de bonheurs 

Décès 
 
Ayons une pensée pour nos défunts : 
Mademoiselle Anne PIRON  (rue Barbe d’Or à Aineffe), décédée à l’âge de 64 ans et inhumée au cimetière d’Aineffe. Une bénédiction a 
été prononcée au funérarium de Waremme. 
Madame Micheline BRUGMANS veuve de Monsieur Jean LOIX (rue H. Krains à Les Waleffes), décédée à l’âge de 78 ans et inhumée 
au cimetière de Waremme. Un temps de prière a eu lieu au funérarium. 
Madame Marie-Louise HICTER épouse de Monsieur Joseph MONTANUS (anciennement de Les Waleffes), décédée à l’âge de 88 ans 
et inhumée au cimetière de Les Waleffes. Ses funérailles ont été célébrées en l’église St Georges de Les Waleffes. 
Monsieur Paul NOSSENT (anciennement de Viemme), décédé à l’âge de 81 ans et inhumé au cimetière de Viemme. Ses funérailles ont 
été célébrées en l’église Notre Dame de Viemme. 
Monsieur Francis NELIS époux de Madame Mia COLLIENNE (rue de la Gare à Les Waleffes), décédé à l’âge de 78 ans et inhumé au 
cimetière de Waremme. Ses funérailles ont été célébrées en l’église du Tumulus à Waremme. 
Nous les recommandons à vos prières. 
 

Informations paroissInformations paroissInformations paroissInformations paroiss ialesialesialesiales     
    

Messe d’action de grâce à la mémoire 
de l’abbé Lambert Malbrouck 

    

Messe d’action de grâce pour notre regretté abbé Lambert Malbrouck. C’est ce dimanche 23 avril en Unité pastorale que 
nous te rendions cet hommage bien mérité Lambert. Les paroissiennes et paroissiens venus nombreux pour cet office 
retracèrent ton parcours ainsi que les nombreuses activités auxquelles tu insufflas ta Foi et ton énergie comme les dimanches 
en chœur, les 24 heures de prière et bien d’autres encore. Merci d’avoir croisé notre communauté «Des blés d’or» et sache 
que ton passage laissera une place indélébile dans nos cœurs. Repose en paix cher Lambert auprès de Celui pour qui tu 
consacras ta vie. 

Philippe Leglise 
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Calendrier de l’Unité pastorale en juin 

 
 Berloz Faimes Geer 

 

Sa 3 La Sainte  18h Hollogne 

Di 4 Trinité 9h30 Berloz 11h Les Waleffes         10h Boëlhe 

Sa 10 Le St-Sacrement               18h Hollogne 

Di 11 du Corps et du  
Sang du Christ 

9h30 Rosoux 11h Celles 10h Geer 

Me 14  14h30 Les Waleffes (MR) 
Sa 17 11e dimanche               18h Hollogne 

Di 18 ds l’année 9h30 Crenwick 11h Viemme 10h Darion 

   Collecte au profit des projets du Pape François 

Sa 24 12e dimanche   18h Hollogne 

Di 25 ds l’année 9h30 Corswarem 11h Borlez 10h Darion 

Me 28 St Irénée de Lyon 14h30 Les Waleffes (MR)  
 
 
Le presbytère de Geer est en travaux d’aménagement et de mise en conformité pour 2 à 3 mois. 

Pendant ce temps, le secrétariat continue sa mission par mail et par téléphone. 

Pour tous renseignements contactez le 0477/74 64 76 ou par mail notredameblesdor@gmail.com. 

 

Adresse du curé, l’abbé Faustin Mansiara, ruelle du Presbytère, 1, 4257 Berloz :  

Tél. 019 32 22 87 ou GSM 0476 87 44 77 

 

Courriel : notredameblesdor@gmail.com 

Pour tous renseignements paroissiaux : 0489 52 69 39 
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Intentions de messe – Juin 
 
 

AINEFFE & BORLEZ 
    
25 1er ann. Josette SIMONIS 25 Nicolas LENGLOIS , son épse Aphonsine LOWET 
 Alexandre GILSOUL , Marie BORMAN , leurs enf.  MF fam. BERTRAND, CHARLIER et MORTIER 
   Fernand, Madeleine et petit-fils Robert JACOB   
   

CELLES 
    
11 Epx COLON-DUBOIS  et DUBOIS-HOGGE, Lucie 11 Céline ROEBBEN, fam. HUMBLET-LHOEST  et  
   HUMBLET    ROEBBEN-GODET 
 Fam. André NEVEN  MF MELIN, BAAR, ORBAN, GODECHAL,  
 Fam. Georgette WOUTERS    FROIDCOEUR, PECSTEEN 
    

LES WALEFFES 
    
4 Armand HENRARD -SALMON  et déf. fam. 4 Fam. FIASSE-FLABA, WERY-CESAR, José FIASSE, 
 Joseph KEPPENNE, sa fille Gaêtane, fam. KEPPENNE-    Renelde FLABA, René WERY  et Germaine CESAR 
   GASPARD, HANLET-HOGE 14 Francis NELIS, épx Joseph COLLIENNE, Marie  
 Bernadette, Malou, Fernand et Marcelle CLAJOT,  fam.     MEUGENS et les déf. de la maison de repos 
   CLAJOT-FRESON , prts et amis déf.  MF fam. GREGOIRE-DEVEUX 
 Jozef  DUCHAMPS, fam. GIET-JUVENS,  28 MF fam. MATHIEUX-DEVEUX 
   DUCHAMPS-FABRY et prts déf.  MF fam. E. WOOT de TRIXHE 
 Robert JACOB, prts et amis déf.   
    

VIEMME 
    
18 Léa LEMMENS, Oscar GOFFIN et Adolphe LEMMENS 18 MF Fulvie BOURDOUXHE  et fam.  
 Charles HOUGARDY , Alice DELCHAMBRE , Ernest  MF curé Hubert ETIENNE  
   PIETTE , José et fam.  MF Jean de BRABANT de LIMONT  
 Fam. RIGOT-JACQUEMIN, prts et amis déf.    
 MF fam. DELCROIX et DUMONT , abbés LIBIN et     
   COLLARD    

 

Dernier délai pour les intentions de messe : le 10 du mois précédent 
 

Borlez : chez Mme Mimie PIRON-GILSOUL,  rue Berotte, 16     019 56 63 65 
Les Waleffes : chez Mme Bernadette JACOB, rue de Borlez, 40    019 56 67 56 
Celles : chez Mme Mylène NEVEN, place J. Wauters, 3        0477 22 87 43 

               Viemme : chez Mme Anne-Catherine MATHY , rue A. Jamoulle, 16                019 32 43 68 
 

 

Préparation aux baptêmes 
 
L’équipe de préparation au baptême mentionnée ci-dessous se tient à votre disposition : 
 

Marie-Paule et Yves HERCK-de GOEIJ, rue Basse l’Adresse, 8, à Les Waleffes   0476 66 30 31 
Claudine et Vincent BRICHEUX-REYNAERTS, rue A. Braas, 16 à Celles  019 33 00 53  
Carine et Louis EVRARD-HOUGARDY, rue de Waremme, 72 à Berloz  0495 87 80 06 
Monsieur le Curé Faustin MANSIARA, ruelle du Presbytère, 1, 4257 à Berloz   0476 87 44 77 
 
 

Un peu d’humour…. 
 
Un père à sa fille : 

- Pourquoi traites-tu ton frère de crétin? Tu vas lui dire tout de suite que tu regrettes! 
Elle se tourne vers son frère et lui dit : 

- Valentin, je regrette que tu sois un crétin! 
 



N os jeunesN os jeunesN os jeunesN os jeunes     
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Des nouvelles de la petite école de Viemme 
 

Bienvenue à Tristan à la petite école. 
 

 
Madame Marie, animatrice des jeunesses musicales, travaille durant 9 
séances avec les petits bouts. Les yeux et les oreilles grands ouverts, 
les enfants s’éveillent à l’expression musicale et corporelle. 
 
 
Dimitri et Thaïs ont préparé le potager. Les petits bouts ont réalisé 
avec eux des semis de carottes, de fleurs… Ils ont plantés les haricots, 
les tomates, les pommes de terre,… Nous avons eu la chance de voir 
sortir des osmies de l’hôtel à insectes. En tant que pollinisateurs, elles 
jouent un rôle très important, car elles sont très précoces et pollinisent 
les premières fleurs qui apparaissent au printemps. C’est pour cette 
raison que l’hôtel se trouve juste à côté de notre potager. 
 
 

Lors de notre journée portes ouvertes, nous avons eu la visite de  nouveaux élèves. Les petits bouts, eux, sont venus découvrir 
l’exposition «ma petite école du dehors». Ils sont retournés avec des plants de tournesols, ils ont confectionné des paysages de 
land art et des bracelets nature. 
 
Nous vous invitons à notre fancy-fair le dimanche 18 juin dès 15h. Spectacle, jeux, BBQ sont au programme. 
 
Si vous désirez plus de renseignements sur «Ma petite école» ou effectuer une visite, n’hésitez pas à nous contacter au 
019/32.86.58.  Vous pouvez aussi nous retrouver sur notre nouveau site internet htpp://mapetiteecoledeviemme.be                                                                 
Nous sommes également sur facebook : mapetiteecoledeviemme. 
 

                                        Edith, Vincianne, Aurélie et les petits bouts 

 

Un peu d’humour… 
 
 
Trois petits steaks hachés se baladent dans la forêt avec leur maman. Tout le monde s’amuse jusqu’au moment où la maman ne 
voit plus ses rejetons. Paniquée, elle crie, elle appelle, elle court partout quand, tout à coup, elle tombe sur ses petits steaks : 
 

- Vous m’avez fait une de ces peurs! Mais où étiez-vous passés? 
 

- Ben, on steaks hachés! 
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Des nouvelles de nos scouts 
 

Pour la dernière réunion de l’année, les louveteaux ont participé à la 
traditionnelle réunion vélo! Au programme, une boucle de 23 km avec un 
passage par la réserve naturelle de Hosdent pour prendre un bon goûter. 
Une chouette ambiance pour terminer l’année et se dire au revoir jusqu’au 
camp qui se déroulera du 11 au 21 juillet. 

Le staff Louveteau 

 

 

 

 

 

    

    

    

    

    

    

R ecette du moisR ecette du moisR ecette du moisR ecette du mois     
 

Petits flans de  
courgettes (4 personnes) 

 
Ingrédients : 4 courgettes moyennes, 2 gousses d’ail, 1 cuillère à soupe d’origan, 4 
œufs, 25 cl de crème légère, 100 g de  
                      gruyère râpé, un peu de beurre, sel et poivre. 
 

1- Lavez les courgettes, coupez-les dans la longueur ensuite en petits dés 
après en avoir retiré le centre à la cuillère. Cuisez les courgettes à l’eau 
salée. 

2- Préchauffez le four à 180°C. Beurrez 4 ramequins ou moule à souffler. 
3-  Battez  les œufs avec la créme et le fromage, assaisonnez de sel, poivre et 

origan. Mélangez aux courgettes et répartissez les flans dans les 4 moules. 
4- Dans un plat allant au four, versez-y un fond d’eau, placez-y les ramequins 

et faites les cuire 30 min . Vérifiez la cuisson ( les flans doivent  être dorés 
et fermes) prolongez la cuisson si c’est nécessaire. 

5- Démoulez délicatement sur des assiettes, décorez d’un peu de salade, et de 
quelques dés de tomates (on peut très bien les laisser dans leurs 
ramequins). 

Anne Marie 
 

Le saviezL e saviezL e saviezL e saviez ----vous?vous?vous?vous?    
    

Être sur le qui-vive 
 
Etre sur le qui-vive signifie être sur ses gardes et prêt à agir. 
Mais d’où provient cette vigilance ? 
Lorsqu’une sentinelle protégeait un lieu et endendait un bruit à proximité, elle criait «qui vive?» afin de connaître l’identité et 
les intentions de la personne approchant. 
C’est l’équivalent de «qui va là?» 
En espagnol, on dit avoir la mouche derrière l’oreille. 
C’est imagé mais ça maintient en alerte!        France Collin 



Regard sur l’apicultureR egard  sur l’apicultureR egard  sur l’apicultureR egard  sur l’apiculture     
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La ruche … un super-organisme! 
 

Les anciens vous le diront, l'apiculture ne s'improvise pas. Elle nécessite du temps libre et un minimum de matériel 
indispensable. Débuter avec une seule ruche, c'est aller au-devant de l'échec et du découragement. Mieux vaut deux ruches, 
voire trois! Cela permet d’échanger des cadres pour équilibrer les populations, et aussi créer des ruchettes pour éviter 
l'essaimage.  
 
Performances et capacités des abeilles ouvrières  
Qui dit "abeille" dit "miel" ! Ci-après quelques chiffres 
pour mieux comprendre ce que représente la récolte du 
nectar. Le jabot d'une ouvrière a une contenance maximale 
de 50 à 60 mm³. Rempli de nectar, il pèse de 40 à 70 
milligrammes … alors que le poids à vide de l'ouvrière est 
de 82 milligrammes. 
"Pour remplir son jabot, l'abeille doit visiter de 1.000 à 
1.500 fleurs avant que cela ne vaille la peine de rentrer à 
la ruche avec un chargement normal. On estime que la 
production d'un seul kilogramme de miel nécessite la 
récolte du nectar de 20.000.000  fleurs; il faut donc pour 
ce kilo, quelque 20.000 sorties. En admettant que les fleurs 
ne sont distantes, en moyenne, que d'un km de la ruche, on 
voit que les allers et retours totalisés représentent 40.000 
km, soit l'équivalent du tour de la terre. Bien entendu, il 
n'est pas une seule abeille capable de parcourir une telle 
distance et de récolter un kilo de miel, sa longévité de vie 
est trop courte. Mais savoir qu'une bonne ruche peut 
augmenter son poids de 2 à 3 kg par jour me laisse 
admiratif!".  

(Source : P. Dessart - L'abeille). 
 
Un " super-organisme" constitué de 20 à 80.000 
individus  
Une colonie d'abeilles est une société bien organisée, une 
entité comparable à un animal capable de s'adapter à toutes 
les formes des volumes qu'il choisit pour s'abriter. Du 
tronc d'arbre à l'étroitesse d'un plafond en passant par 
l'angle d'une corniche, peu importe! Que la ruche soit 
verticale ou horizontale, de forme carrée, rectangulaire, 
trapézoïdale ou sphérique, tout convient pour que le super-
organisme s'agglomère autour de la reine qui diffuse ses 
phéromones d'identification et de cohésion. Pris isolément, 
les individus importent peu. Seule l'unité compte. C'est 
l’unité seule qui assure la pérennité de l'espèce! 
 
Quelques mots sur la ruche et son activité 
Dans la nature, les abeilles font leur nid dans des creux 
d'arbre, de rocher, parfois dans le sol. Autrefois, les 
apiculteurs les logeaient dans des troncs évidés, des 
poteries ou des cloches en paille tressée. Aujourd'hui, la 
ruche moderne est une boîte en bois épais (24 mm) ou en 
plastique rigide, de forme parallélépipédique dont les 
dimensions varient selon le type (Dadant, Langstroth, 
Normal Maas, WBC, Warré, etc.). Les cadres épais de 22 à 
27 mm sont espacés de 7,5 à 8 mm. Respecter la précision 
des dimensions est très important pour l'apiculteur s'il veut 
éviter les "fausses bâtisses" de cire et la propolisation 
excessive qui entravent les visites. 
 
Mieux comprendre «pollinisation et pollinisateur» 
Qu’elle soit anémophile (vent), hydrophile (eau) ou 
ornithophile (oiseau), c’est essentiellement la 
«pollinisation entomophile» (insectes) qui nourrit 
l’humanité. Selon le CARI (Centre Apicole de Recherche 
et d’Information) et Wikipédia, plus de 70% des cultures 
dépendent fortement ou totalement des insectes, dont 35% 

du tonnage de ce que nous mangeons : fruits, légumes, 
oléagineux, protéagineux, épices, café et cacao, etc. Soit en 
moyenne, 7% des folates, 20% des vitamines C et 41% des 
vitamines A de notre bol alimentaire. De plus, 80% de la 
population mondiale dépend de la phytothérapie, dont 96% 
des plantes médicinales sont des plantes à fleurs qui 
réclament une pollinisation. Or, ces pollinisateurs 
indispensables sont en régression partout dans le monde : 
principalement dans les régions industrialisées et 
d’agriculture intensive. 
Aussi, pour mettre en évidence l’importance de l’abeille 
domestique, une brève définition des termes «polliniser», 
«mellifère» et «eusocialité» me semble utile. De même, en 
savoir davantage sur les autres insectes pollinisateurs, 
appelés «sociaux» ou «solitaires», me paraît essentiel. 
C’est ce que nous verrons dans le prochain article. 
 
Polliniser : c’est féconder en déposant le pollen (organe 
mâle) sur le stigmate (organe femelle) d’une fleur. Deux 
types de pollinisation existent : 

a- La pollinisation est directe (= autogamie ou 
autopollinisation) lorsque le pollen d’une fleur féconde le 
stigmate de cette même fleur. 

b- La pollinisation est indirecte (= allogamie ou 
hétérogamie ou pollinisation croisée) lorsque le pollen 
d’une fleur féconde le stigmate d’une autre fleur. 
 
Mellifère : se dit des plantes qui produisent du nectar et du 
pollen accessibles aux abeilles. Si quelques rares abeilles 
sauvages transforment le nectar en miel, seule l’abeille 
«domestique» permet à l’homme de récolter le miel, le 
pollen et la propolis en quantité.  La production de nectar 
et de pollen chez les plantes mellifères varie fortement. 
Non seulement en qualité, mais aussi en quantité selon les 
heures de la journée et bien entendu … selon les 
conditions climatiques. Il serait donc plus opportun de 
distinguer les plantes nectarifères et les plantes 
pollinifères. 
 
Eusocialité : se dit d’un mode d’organisation sociale chez 
certains animaux lorsqu’un même groupe d'individus 
vivant ensemble est divisé en castes d’individus fertiles et 
non fertiles. Les individus fertiles sont chargés de la 
reproduction tandis que les autres s'occupent de les nourrir 
et de les protéger, accordant ainsi aux petits, plus 
nombreux, une plus grande chance de survie. À long 
terme, le fait que tout individu du groupe travaille pour la 
colonie et non pour lui-même engendre un 
«superorganisme» (Ex : ruche, fourmilière, etc.). 

Robert Coune (à suivre) 
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Enseignement 
 
Du primaire au secondaire, les outils pour un passage réussi, Sophie Vanden Plas 

 
Le passage de l’école primaire à la grande école est parfois synonyme d’anxiété, 
tant du côté des parents que des enfants. On passe d’une structure souvent de petite 
taille à une grande structure, d’un instituteur unique à une multitude de professeurs 
différents, d’un accompagnement pas à pas à davantage d’autonomie. L’ouvrage de 
Sophie Vanden Plas, Du primaire au secondaire, les outils pour un passage réussi, 
a pour objectif d’aider les parents à épauler leurs enfants lors de ce passage de cap.  
 
Comment fonctionne son enfant? Est-il plutôt visuel, auditif ou kinesthésique? 
Grâce à un petit test, il pourra connaitre son mode de fonctionnement privilégié et 
adapter sa méthode d’apprentissage. Des difficultés à rester concentré plusieurs 
heures durant? L’ouvrage se repose sur les différentes recherches menées en gestion 
mentale, sciences cognitives, PNL (programmation neuro-linguistique) et propose 
des méthodes pour organiser son temps de manière efficace (en utilisant la méthode 
Pomodoro, par exemple, qui consiste à découper les phases de travail en sessions de 

25 minutes). Comment mémoriser efficacement du contenu de manière durable? Quelles sont les différentes phases d’un 
apprentissage de qualité? Finalement, comment devenir un apprenant autonome?  
 
Présenté de manière attractive, cet ouvrage est accessible à tous et donne plein de conseils concrets. Des fiche-outil, des points 
théoriques, des «bons à savoir» émaillent le livre et permettent de facilement retrouver une info. Loin de proposer aux parents 
d’être des professeurs particuliers, l’ouvrage se veut un guide pour accompagner les enfants vers davantage d’autonomie. À 
mettre entre toutes les mains!  
 
Professeur dans le secondaire, Sophie Vande Plas s’est spécialisée dans les méthodologies d’apprentissage. Elle forme 
également les enseignants.  

Delphine Lallemand 
 

AppliAppliAppliAppli    

Scribens.fr 
 
En cette fin d’année scolaire, les élèves doivent souvent rendre de nombreux travaux écrits. Il n’est pas toujours évident de se 
faire relire et il faut bien le constater, le niveau d’orthographe des jeunes laisse souvent à désirer. Voici un outil gratuit qui peut 
apporter une première aide : scribens.fr. Il suffit de copier-coller le texte à corriger sur le site et de cliquer sur l’onglet 
«vérifier».  
 
 
 
 
 
 
 
 
Prenons la phrase ci-dessous :  
 
Une fois la vérification opérée, le programme surligne les erreurs. En cliquant sur les mots surlignés, la correction 

accompagnée de la règle apparait. Il est possible d’accéder à la 
règle générale également en cliquant sur le lien accessible.  
 
Ce n’est pas miraculeux mais ça permet de faire une première 
correction des travaux. Notez qu’il existe une version pour 
l’anglais.  

 
Delphine Lallemand 
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Les puits de phosphate de chaux en Hesbaye 
 
Si j’ai choisi de vous reparler des  puits de phosphate dans 
notre région, alors qu’il y a environ une quinzaine 
d’années, j’avais déjà abordé longuement ce sujet, c’est 
parce que de temps à autre, ces puits de phosphate font 
parler d’eux et refont surface (si je peux m’exprimer ainsi) 
et continuent hélas, à créer la mauvaise surprise auprès des 
personnes qui en sont victimes et continuent à poser 
question. Tout dernièrement un couple d’amis, en se levant 
le matin, a connu cette désagréable surprise d’apercevoir 
un petit trou qui s’est formé dans la pelouse à l’arrière de 
leur maison, oh ce n’est pas un trou énorme comme ce fut 
le cas dans plusieurs endroits de notre région où il a fallu 
plusieurs camions de sable pour les reboucher (cela c’est 
produit à Warnant Dreye en 2008), mais c’est le genre 
d’événement, qui interpelle!     
 
Mais c’était quoi au juste ce fameux phosphate de chaux? 
Le phosphate de chaux est en réalité la source naturelle du 
phosphore qui fournit à lui seul, un quart des besoins des 
plantes, d’abord, en les nourrissant, en leur permettant 
ainsi à se développer.  
 
Il est l’un des ingrédients essentiel pour la fabrication des 
engrais en général. Il est utile, aussi de rappeler qu’il est 
avec l’azote et le potassium, l’un des éléments essentiels et 
indispensables à la croissance végétale, ce qui explique à 
suffisance, que les agriculteurs l’utilisent en grande 
quantité. 
 
Il faut savoir, que le phosphate de chaux, avant d’être 
utilisé en agriculture pour engraisser la terre, était le 
premier élément pour fabriquer la fameuse poudre noire 
qui était utilisée aussi bien par les chasseurs et les 
militaires. En effet bien avant l’arrivée de la nitrocellulose  
(inventée par le français Théophile-Jules-Pelouse en 1838) 
et la nitroglycérine (inventée en 1847 par l’italien Ascanio 
Sobrero l’un de ses élèves), il était le seul explosif 
chimique connu  jusqu’au 19e siècle pour la fabrication 
d’explosifs. Rappelons, que depuis ces deux dernières 
découvertes, on n’utilise pratiquement plus la fameuse 
poudre noire, excepté dans certains clubs de tir avec de 
très anciennes armes. 
Ce qui explique en partie l’intérêt suscité par l’armée 
allemande lors de la dernière guerre mondiale (on 
comprendra pourquoi)! À l’origine, vers les années 1935, 
chez-nous, en Hesbaye, l’exploitation d’une parcelle était 
précédée du creusement d’un puits, appelé «puits de 
sondage», et s’il s’avérait intéressant, alors d’autres puits 
étaient creusés en ligne à plus ou moins 20 à 30 mètres les 
uns des autres. Ceux-ci, débouchaient  en surface au 
sommet d’un «terrisse». Qui était un petit tertre d’environ 
2 mètres de hauteur constitué par ces mêmes terres 
récupérées par le creusement du puits, ce dernier, était 
surmonté d’un treuil à bras dominé souvent par un auvent, 
ou d’une petite hutte parfois constituée de chaume, me 
confiait madame Gaetofs de Borlez, lors de mon premier 
article, il y de cela une bonne quinzaine d’années. Et elle 
ajoutait «nous travaillions par équipe de 5 personnes et 
c’est moi qui actionnait le treuil afin de remonter à l’aide 
d’un panier le phosphate, ainsi que les ouvriers qui par 
équipe de 2, se relayent constamment.  
 

Autre témoignage important de M. Fernand Moureau âgé 
de 100 ans et sept mois (cette force de la nature, ancien 
forgeron et professeur d’école qui vient de recevoir  tout 
récemment les palmes d’or de la croix d’honneur des 
anciens combattants (j’ai eu en juin 2015 le privilège de 
consacrer à cet homme hors du commun, un article 
résumant sa vie, et que j’avais intitulé «l’homme de fer »). 
Il se souvient lui aussi, de les avoir «vu ces ouvriers qui 
sortaient fatigués de ces galeries tout colorés de jaune» 
vient encore de me confier il y a quelques jours cet sacré 
petit bout d’homme toujours accompagné de «gamin» son 
fidèle compagnon à quatre pattes, qui veille en 
permanence sur ce maître qui n’a jamais pris le moindre 
médicament de sa vie.  
 
Autre témoignage important! Un peu avant sa mort, notre 
ancien secrétaire communal, le très regretté, Joseph 
Delchambre, me faisait savoir qu’il avait à l’époque, 
travaillé pour l’administration des mines, dont le bureau se 
trouvait au Val-Benoît à Liège. Il avait la charge de 
dessiner les plans des très nombreuses galeries, ainsi que 
leurs emplacements, afin d’en établir la cartographie. Il 
devait, par conséquent, accompagner les ouvriers et utiliser 
sa boussole pour pouvoir se repérer sous terre et effectuer 
ses relevés. Malheureusement, me confiat-il, toutes les 
précieuses archives avaient été détruites dans un incendie. 
Il me racontait encore qu’il n’y avait pas à l’époque de 
boisage pour consolider ces galeries (comme cela se faisait 
obligatoirement dans une mine de charbon) qui partaient 
un peu dans tous les sens en fonction de la présence ou 
non du précieux phosphate. La raison, en était simple, me 
disait-il, la terre hesbignonne étant très riche en limon. Or 
l’on sait, le limon a la particularité d’être extrêmement 
compact, le danger d’éboulement, était pratiquement 
inexistant.  
Pour conclure, et sans être exhaustif, je me limiterai à 
mentionner les quelques communes les plus proches de la 
nôtre, et qui furent également entièrement exploitées en 
citant par exemple : Omal, Kemexe, Fexhe-le-Haut-
Clocher, Limont, Donceel, Waremme. Mais, il y en a 
tellement d’autres dans notre inégalable Hesbaye dont le 
sous-sol recèle de la marne et énormément de silex, sans 
oublier qu’elle possède l’une des terre les plus fertiles au 
monde. En un mot, n’a-t’on pas là de quoi se montrer très 
fiers  et orgueilleux d’être hesbignons! 

                                                         Franco Slaviero  
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Le jardin de Franco 

 

«Un jour de vent assèche le sol rapidement» 

Début mai et c’est pour la première fois les vacances de printemps. 
Pendant la ronde quotidienne du soir, les merles se chargent d’une 
joyeuse animation musicale. Dans le poulailler, neuf petites têtes 
curieuses surgissent de dessous la maman poule. Pendant ce temps, la 
première semaine des vacances apporte le beau temps alors que la 
deuxième semaine voit la pluie s’abattre. Ce n’est pas une si mauvaise 
nouvelle que ça quand on pense aux incendies de forêt au Canada et à 
la chaleur accablante du sud de l’Espagne. « C’est la succession 
d’humidité et de sécheresse qui fait pousser toutes les plantes dans le 
jardin » sait d’expérience Franco. « D’ailleurs il faisait encore plutôt 
sec. Mais il ne doit pas non plus faire trop humide, surtout quand on 
veut semer. ».  

Après les travaux intensifs d’avril, le jardin potager semble aller bien. Les échalotes et les oignons pointent déjà leurs têtes et 
même pour les pommes de terre la pluie est une bénédiction. Les 
petits pois eux aussi présentent un alignement parfait. Les plants de 
fraisiers prospèrent et quelques fleurs apparaissent déjà. Les haricots 
sont semés mais devront attendre un peu. Dans la serre, les deux bacs 
offrent déjà une abondante verdure pour les salades de printemps. 
« La semaine prochaine, je vais aussi en planter en pleine terre » dit 
Franco en consultant son agenda. Mais revenons à la serre : des 
petites grappes apparaissent sur les vignes et derrière la serre, les 
figues commencent à se former. 

Est-ce que la terre est suffisamment amoureuse pour donner le coup 
d’envoi de tous les semis et plantations ? « Elle est comme nous, 
hein, Koenraad », dit Franco en me donnant une bourrade malicieuse 

dans les côtes.  

Donc, la semaine prochaine, Franco et Anne-Marie se rendront à la jardinerie.  Franco achètera ses plants de tomates préférés, 
des courgettes et des plants de potirons.  Anne-Marie sélectionnera les plus belles fleurs pour ses jardinières. « Je recherche de 
jolis géraniums et des pétunias. On peut les conserver l’hiver en les mettant à l’abri mais ils ne sont pas aussi beaux l’année 
suivante. » Pendant ce temps, elle inspecte les rosiers taillés, qui portent déjà des petits boutons. « Il faut tout le temps 
surveiller les limaces et les pucerons. » 

« Et après, nous entreprenons les plantations » disent-ils en chœur. « S’il pleut trop longtemps, il faut attendre un jour 
suffisamment venteux, alors le sol s’assèche en un rien de temps. Mais travailler dans un sol trop humide ne donne rien de bon. 
On peut toujours semer des petits bouts, maintenant que les Saint de glace sont passés.  Entretemps, je vais installer mes rames 
et à ce moment-là je sèmerai les haricots grimpants.  Délicieux dans le minestrone » se réjouissent-ils tous deux.  

Claire Liénart & Koenraad Nijssen 




